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Capitaine des pompiers
à Cernay, Hervé Frantz
est aussi passionné
de romans policiers.
Il vient d’écrire
son premier thriller
technologique,
« Tremblement
nucléaire ». Un livre
né il y a un an, le jour
de l’explosion nucléaire
de Fukushima.

Capitaine Frantz, vous avez
un métier très prenant…
Où avez-vous trouvé le temps
d’écrire un roman aussi dense
(450 pages) ?

« Je m’installe à mon bureau à
21 h. Et j’écris un chapitre. Soit
souvent jusqu’à deux ou trois
heures du matin… J’ai aussi pris
des jours de congés pour écrire.

Comment avez-vous commen-
cé la rédaction de ce roman ?

À la base, je suis fan de romans
en général. Notamment poli-
ciers, thriller. Et en 2005, j’ai
décidé d’écrire. J’aime me fixer
des buts…

Pourquoi en 2005 ?

Cette année-là, plusieurs avions
se sont crashés. Et j’ai été assez
étonné que les médias n’en par-
lent qu’assez peu. J’ai réfléchi à
la question. Je me suis demandé
si des choses se cachaient der-
rière cemanque d’informations,
si elles pouvaient être négo-
ciées… Et j’ai commencé mon
premier roman, qui tourne
autour de connivence entre les
médias, d’espionnage… Il aurait
dû sortir en septembre 2011.

Et pourquoi n’est-il pas sorti
à cette date ?

Parce qu’entre-temps, un événe-
ment est venu tout perturber :
l’explosion nucléaire de Fukushi-
ma, le 11 mars 2011. Ce jour-là,
j’étais de garde à la caserne et je
me suis dit que le nucléaire se-
rait au cœur de l’actualité pen-
dant au moins un mois. Puis, un
an après, en mars 2012… Je
venais de finir d’écrire mon ro-
man mais j’ai fait le pari que les
événements de Fukushima res-

surgiraient autour du 11 mars
2012. Je voulais être dans l’air
du temps et sortir mon roman
pour cet anniversaire.

Ce qui est le cas, puisque
« Tremblement nucléaire » est
sorti le 1er mars. Vous avez
donc réécrit votre livre ?

Non, pas du tout. J’ai juste inver-
sé l’ordre des tomes. Le livre que
j’avais fini d’écrire début 2011
sera le tome 3 de la trilogie. Je
me suis mis en mars 2011 à
l’écriture de « Tremblement nu-
cléaire », qui est donc le tome 1.
Il était bouclé début septembre.

« Le nucléaire est
un thème qui fait réagir
les gens, qu’ils soient
pour ou contre. »

De quoi parle ce premier
ouvrage ?

Il s’agit de mondes différents
qui s’imbriquent : le pétrole
noir, l’environnement, le pétro-
le blanc (le nucléaire).

Pourquoi le nucléaire vous
inspire-t-il ? C’est uniquement
lié à Fukushima ?

Non, c’est un thème qui fait
réagir les gens, qu’ils soient
pour ou contre. Il y a beaucoup

de préjugés des deux côtés.

Votre premier roman tourne
autour du nucléaire mais vous
ne donnez pas de position sur
la question…

Non, je ne milite ni pour, ni
contre. Même si depuis que j’ai
sorti ce livre, on me sollicite
pour tenir des conférences ! Pro-
fessionnellement, je n’ai pas le
droit d’avoir un avis pour ou
contre, je m’y tiens.

Votre roman témoigne d’un
vrai souci du détail, autant en
ce qui concerne les très nom-
breux personnages, les lieux
décrits de manière pointilleu-
se mais aussi les événements,
relatés de manière pédagogi-
que… C’est voulu ?

Oui, j’aime ce souci du détail
chez des auteurs que j’adore
comme Ken Follett. J’aime vivre
un roman. J’ai donc fait beau-
coup de recherches pour les des-
criptions. Les livres permettent
de comprendre et de découvrir
des choses auxquelles on n’a
pas toujours accès. La vulcano-
logie, au cœur du roman, per-
met par exemple de comprendre
les enchaînements avec le gaz
et le nucléaire…

Et il y a 64 personnages impor-
tants, car il y a 64 cases aux
échecs, jeu que je pratique assi-

dûment. Chacun a donc sa place
dans le roman…

Comment avez-vous créé ces
personnages, dont les princi-
paux sont « personnalisés »
de façon originale sur la cou-
verture du livre ?

J’avais besoin de construire mes
personnages. Je les ai donc
créés et ensuite, j’ai « mis quel-
qu’un » dedans, pour jongler
entre eux plus facilement. En
m’inspirant de proches ou de
personnages connus, notam-
ment pour les hommes politi-
ques.

Avec notamment vos en-
fants…

Oui, je fais tout en famille. Lors-
que j’ai commencé à écrire, j’ai
expliqué ce que je faisais à mes
enfants. Et je leur ai demandé
qui ils voulaient être. Ma fille
Zoé, par exemple, voulait être
pompier comme papa. Mais elle
a vu aussi qu’il y avait un rôle
d’illustratrice de livres pour en-
fants. Du coup, je lui ai donné le
personnage de Zoé, illustratrice
pour enfants, donc, mais aussi
lieutenant sapeur-pompier vo-
lontaire à Ensisheim. Et le soir,
avant d’aller se coucher, elle
venait me voir : « papa, je vais
faire quoi, moi, ce soir ? ». Elle a
toujours suivi l’écriture du ro-

man. Il est vraiment familial.

Dans le livre, le frère de Zoé
s’appelle Arthur, comme votre
fils…

Bien sûr ! Même s’ils ont 20 ans
de plus dans le livre. J’ai essayé
de conserver les prénoms et les
initiales des personnages réels
que j’ai « mis » dans ceux du
roman. En vérifiant sur internet
les associations noms/prénoms
pour m’assurer que personne de
réel n’existait. Et tous les élus
existent vraiment…

Idem pour les lieux, puisque
l’Alsace est au cœur de l’intri-
gue, notamment avec la cen-
trale nucléaire de
Fessenheim…

Oui, il est beaucoup question de
Fessenheim mais j’ai fait atten-
tion de ne pas utiliser mon expé-
r i e n c e p e r s o n n e l l e e t
professionnelle : ce que j’ai dé-
crit de la centrale, je l’ai trouvé
sur internet et dans les livres.
Même si selon moi, certains dé-
tails ne correspondant pas à la
réalité… Et il n’a pas que l’Alsace
puisque l’on voyage dans le livre
dans les pays nordiques, au ja-
pon, aux États-Unis…

« Il y a toujours des
traces de soi dans un
livre. Ce qui permet
aussi d’exorciser des
choses. »

Vous avez aussi mis des expé-
riences personnelles…

Oui, il y a beaucoup d’autobio-
graphique. Notamment les pas-
sages consacrés à l’alpinisme
puisque j’en ai fait beaucoup et
que j’ai eu un très grave acci-
dent de montagne… Il y a tou-
jours des traces de soi dans un
livre. Ce qui permet aussi d’exor-
ciser des choses.

Ce livre s’achève le 11 mars
2011, avec les événements
que l’on sait. Et après ?

Je dois achever le tome 2, qui est
en cours et dont je n’ai pas
encore choisi le titre. Et modifier
un peu le tome 3, « Pétrole
blanc ». J’ai aussi un autre livre
qui sortira en septembre mais
n’a rien à voir avec cette trilo-
gie. Ce sera plutôt un roman

dans la veine du film 6e sens.

Vous avez déjà vendu quel-
ques livres ?

J’en ai placé 700. Car il y a aussi
des dons à des associations.
Pour qu’elles les vendent et ré-
coltent les bénéfices. Mon but
n’est pas de faire fortune. Éven-
tuellement rembourser mes
frais d’impression, ce serait
bien. Car mon objectif est de
reverser les droits d’auteurs que
je percevrais à des œuvres cari-
tatives. Notamment des structu-
rent qui œuvrent pour les
enfants de la région de Fukushi-
ma au Japon mais aussi pour les
orphelins des sapeurs-pompiers
et des forces de l’ordre.

Vous ne faites pas ce livre
pour vous, alors ?

Si : moi, j’ai le plaisir d’écrire !
J’ai la chance de pouvoir faire
vivre ma famille, qu’elle aille
bien. Je vois tellement de gens
souffrir… Je veux participer à
aider les autres, à mon niveau.
On doit relativiser nos petits bo-
bos : ce n’est pas si grave par
rapport à ce que vivent certains.

Comment commercialisez-
vous votre roman ?

Je fais des salons du livre et des
séances de dédicaces partout en
France. Il est aussi en librairie.
Et on peut me contacter par
mail. »

Propos recueillis
par Séverine Depond

FLIRE « Tremblement nucléaire »
d’Hervé Frantz. Jérôme Do Bentzin-
ger éditeur. 22 €. Internet :
www.herve-frantz.com oumail :
auteur@herve-frantz.com

L’interview Anniversaire de Fukushima : 
un thriller au cœur de l’actualité

Le roman d’Hervé Frantz est « né » le 11mars 2011. Il s’achève aussi ce jour-là puisque deux tomes vont
suivre. Photo S.D.

Bio
H Hervé Frantz est originaire de
Barr. Il a 39 ans, est marié avec
Christelle et le couple a deux
enfants : Arthur, 12 ans et Zoé,
9 ans. La famille habite près de
Colmar.
H Il est capitaine des sapeurs-
pompiers au groupement
centre, à Cernay. Sa spécialité :
les risques technologiques et
naturels.
H Fan d’alpinisme, il a été
victime d’un très grave accident
à Chamonix, le 21 août 1998. Sa
convalescence a duré 15 mois.
H Il est très actif dans le monde
du bénévolat, notamment
auprès de la Ligue d’échecs,
du Rotary et d’œuvres sociales.

André Bechelen
a rejoint les rangs de
l’Écho du Vieil Armand
de Wattwiller en 1960.
Il y jouait
de la clarinette. Six ans
plus tard, il entrait
au comité en tant
que secrétaire. Charge
qu’il a remplie jusqu’en
1998 pour, ensuite,
prendre la présidence
de la société de
musique jusqu’en 2012.

« Un président d’une association de
village doit savoir tout faire, du dis-
cours à la vaisselle », dit-il en béné-
vole engagé. Il était et est toujours
engagé bénévolement et a égale-
ment assumé, en parallèle, deux

mandats électifs.

Quel est votre meilleur souve-
nir ?

Je n’en ai pas qu’un seul, il y en
a plusieurs, mais je dirais que
les moments les plus forts de
l’association, c’était nos Jour-
nées d’octobre. La première a eu
lieu en 1977 et la dernière en
2005. On mobilisait tous nos
membres, y compris leurs con-
joints, pendant trois week-ends.
On a connu des années fastes
qui remplissaient les caisses de
l’harmonie. Certains soirs, on
accueillait plus de 1000 person-
nes. On faisait venir des pointu-
res de la Volksmusik allemande,
des orchestres de bal comme
Arcturus. On a eu Tony Marschal
aussi. Ce furent de grands mo-
ments.

On organisait et on jouait avec
notre propre orchestre de danse
et de folklore : les Resslagigser.

Quel est votre plus mauvais

souvenir ?

Je reviens une fois de plus vers
nos Journées d’octobre. Mais là,
c’est à leur fin que je pense : les
coûts avaient beaucoup aug-
menté, sécurité et organisation,
les orchestres étaient de plus en
plus chers, les incivilités se mul-
tipliaient et la fréquentation
baissait. À partir de là, l’Harmo-
nie a connu une période difficile.
En plus André Winterholer, chef
de l’orchestre d’harmonie, des
Resslagigser et de l’orchestre
des jeunes, a dû poser sa ba-
guette. Il a laissé un grand vide.
La suppression de la subvention
de la communauté de commu-
nes a été un coup supplémentai-
re. Mais l’essentiel n’a jamais
souffert : la cause musicale est
restée vive et l’harmonie et son
orchestre des jeunes ont trouvé
un nouveau souffle.

Quelle a été la journée la plus
longue ?

Bien évidemment, il y en a beau-
coup, tous les samedis et diman-
ches des trois week-ends des 28
années de Journées d’octobre.
Je vous laisse faire les comptes.

Que feriez-vous
avec 10 000 euros ?

Je ferais trois choses : la premiè-
re, je rembourserais l’harmonie
des sommes avancées à l’école
de musique. Ensuite, j’organise-
rais une belle excursion, une
journée conviviale, créatrice de
liens. Enfin, le reste de l’argent,
je le mettrais dans la décoration
de nos futurs nouveaux locaux
de la salle Krafft.

Propos recueillis par C. Re

FL’Harmonie deWattwiller
rassemble l’orchestre l’Écho du Vieil
Armand et l’orchestre des jeunes et
l’école demusique. Son prési-
dent est Romuald Schoepf.

Le bénévole André Bechelen à Wattwiller :
un passionné au service de la musique

André Bechelen. Photo C. Re


